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flels ceCl est encore ~rématlrré sans données expérimentales plus cornrlètes. 

Les allia,aes de terres rares n'ont été serieusement etudiés que depuis 

aueloues années et le modp.le développé ici ne pemet d'exrliquer valablement que 

les expériences relatives aux alliages très dilués de terres rares dans une 

matrice de LAnthane ou d'yttrium. 

8.4. - CO'1POSES INTERMETJ\LLIr.JUES DE TERRES R.ARES. 

Il existe de nombreuses ex~friences sur les composés intermetalliques 

de terres rares, tels que par exemple les carbures (F. Lallement 1965 et 1066 ; 

R. Lal1ement et al. 1( 67), les nitrures (P. Didchenko et ~l. 1963 (!. Busch et 

ale lo65.R ; R. Lallement et al. 1967), les sulfures (P. Didchenko et al. 196~ 

J.1:J. Mc Clure 1( 63), les seléniures (,J.W. Hc Clure 1(63), les tellures (J .. W. Mc 

Clure 1( 63), les antimoniures (G. Busch et pl. 1965.b), les arséniures (G. Busch 

et al. 1965.c), les com~osés Sn
3
R (V. Uda.~ra Shankgr Pao et 21. 1965 ; R.G. Barnes 

et al. 1965), les composés ;'rs P (P.E. vJalline et al. 1964 ; J. Pierre et al. lq65) 

et les COrtPOSes Ce L8.l 1'12 Cr .A. White et al. 1963). 
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Ces COT'l~osés sont sûrement un bon moyen d'étude C'lr l'addition d'un 

met.<>lloide modifie la structure électronique de la bande de conduction ; on 

peut ainsi faire varier la structure du niveau lié virtuel (nombres d'électrons 

4f et moments r.1ap-'netiaues) Avec la valeur du paramètre E H'/ t;, (figure 16). Les 
o. 

terres rares normales restent ~énéralement trivalentes dans ces composes, ce 

Qui est une nouvelle preuve de lf!. validité du modèle ionique et de la stabilité 

des configurations 4fn ; il n'est pes surprenant de trouver que les composés 

avec le Cérium et 1 'ytterbium ont un comportE".ment diff0rent. 

Le mO!"lent ma.gnetique de l'Ytterbiu.rn est 0,33 )lB dans le sulfure d'ytter

bium (.J.W. Hc Clure 1( 63) et de l'ordre de 5)lB clens le nitrure d'ytterbium 

(R. Didchenko et al. 1963 ; G. Busch et al. lo65.r) ; ce résultat est en bon 

accord avec les mesures de prrpJTlètre cristnllin : l'ytterbium est protifluement 

èivalent dans le sulfure et trivalent dans le nitrure d'Ytterbiu.~. Ceci signifie 

theoriquament que la valeur correspond8nte de EoF/t;, est inférieure à la valeur 

critique de le dernière transition correspondant P..U !lassa/Te de la configuration 

!~fl 3 il. 4f14 (Figure 12) dans le sulfure d' Vtterbi um et superieure dans le nitrure 

d'Ytterbium; l'addition de soufre p.ugmente légèrement la valeur de EoF/t;, par 

r?pport au metal pur et l' add.ition d'azote aUf.T!1ente considérablement cette valeur. 


